
Nouvelle-Zélande – deuxième partie

9 mars : Nous quittons la péninsule de l’Otago pour aller faire à nouveau réparer notre 
camping car dans la ville voisine de Dunedin. Un arrêt un peu forcé d’une bonne demi-
journée, mais qui nous permet de découvrir cette ville (deuxième plus grande ville de l’île 
du Sud) au côté très estudiantin !
Dunedin fait partie des « Villes Créatives de Littérature » (nommées par l’UNESCO) 
depuis 2014. Sa région et ses paysages ont inspiré des poètes et des écrivains depuis le 
XIXe siècle, parmi lesquels le poète Thomas Bracken, auteur de l’hymne officiel de la 
Nouvelle-Zélande. (https://www.youtube.com/watch?v=Fa9l5HgfUD8).
Nous nous baladons dans le centre et profitons de visiter quelques édifices comme l’église
presbytérienne, la Cathedrale Saint Paul, l’ancienne gare (où se trouve le musée national 
du sport néozélandais).

Puis nous nous rendons à l’Otago Museum. C’est un musée très complet qui touche 
plusieurs thèmes. Nous nous focalisons sur la partie sciences interactive (on peut tester 
des constructions en les mettant à l’épreuve d’un tremblement de terre), la partie avec 
différentes espèces de papillons et les parties décrivant l’origine des peuples des îles du 
Pacifique et les maoris.

Le temps passe très vite et c’est l’heure d’aller rechercher notre camping car chez le 
garagiste qui nous remet encore en dernière minute un nouveau phare… On espère que 
c’est la dernière réparation…
Nous remontons vers le Nord et faisons un petit arrêt vers Timaru, dans un free camping 
au bord de l’Ocean.

10 mars : notre but du jour est de profiter de la mauvaise météo pour faire des kil’ et 
monter le plus au Nord-Ouest possible. C’est sans compter nos petits problèmes 
techniques avec le camping car… Eh oui… Pour la énième fois les voyants lumineux 
s’affichent et nous poussent à nous arrêter à Christchurch. Nous nous rendons 
directement au centre de location où nous étions aller chercher notre camping car. Nous 
expliquons à l’agente de location que nous en avons vraiment marre de perdre du temps 
de voyage dans des garages et que nous préférerions avoir un autre véhicule. Cela ne 
marche pas… Nous attendons à nouveau 2h sur place… Au moins l’agence nous paie un 



super bon dîner dans le coin et nous dédommage un peu financièrement. Nous repartons 
rapidement, car nous avons encore beaucoup de route.
En fin de journée, après une route sinueuse, nous arrivons au bord du lac Rotoiti. Quel 
havre de paix ! Il n’y a quasiment personne et ça fait du bien après cette grosse journée !

11 au 13 mars : Direction l’Abel Tasman National Park et le village de Marahau. Nous 
traversons une région très agricole, en particulier pour les pommes. Abel Tasman est un 
des endroits les plus courus de l’île du Sud et à juste titre ! On y trouve l’un des 9 great 
walks de Nouvelle Zélande : l’Abel Tasman coastal track, une rando de 60km qui peut se 
faire par section en empruntant des water taxis. Les water taxis sont rien qu’à eux une des
choses à faire et à voir ici ! Ils sont amenés dans l’estuaire à marée basse par des 
tracteurs qui entrent directement dans l’eau ! Du jamais vu pour nous ! On monte dans le 
bateau au village et on se fait tracter sur la route par un tracteur, puis déposer dans l’eau ! 
Fou !
Nous prenons donc un de ces water taxi le lendemain matin. Il nous amène à la deuxième 
section de la rando (Torrent Bay à Bark Bay, 11,5 km). La navigation est assez 
mouvementée et nous fait bien rire ! Le pauvre Nolan se fait sacrément mouiller les 
chaussures en descendant du bateau… Nous attendent ensuite 2 heures de marche le 
long de la côte dans la forêt. Nous traversons quelques ponts suspendus et admirons à 
plusieurs endroits de jolies criques et de magnifiques plages au sable orangé (cette 
couleur est due au granit). Le water taxi vient ensuite nous rechercher au bord d’une belle 
plage.

13 mars : réveil matinal à nouveau ! Cette fois nous partons en Kayak pour faire la 
première section du track. Nous sommes avec un guide et un jeune Ecossais. Le trajet en 
kayak est génial, la météo et l’état de l’eau aidant beaucoup ! Nous nous arrêtons sur 
Adele Island pour observer les fur seals et boire un chocolat chaud puis nous continuons 
jusqu’au sud de Anchorage. Le guide nous apporte plein d’infos sur la région. C’est un 
chouette moment que nous aurions bien aimé rallonger ! 



Mais il est déjà temps de reprendre le camping car et de se diriger vers le Nord Est et la 
région de Malborough Sound, car dans deux jours nous prenons le ferry depuis Picton 
pour rejoindre Wellington au Sud de l’île du Nord.
Nous longeons la côte Nord et nous arrêtons à Pelorus Bridge. Nous y rencontrons David 
et Julie, deux retraités super sympas avec qui nous prenons l’apéro en en apprenant 
énormément sur l’histoire du pays et les endroits où ils voyagent en camping car. C’est un 
chouette moment et nous échangeons nos adresses afin de garder un contact. Après le 
souper nous faisons la surprise aux garçons d’aller nous balader vers la petite chute d’eau
de nuit. Là, après avoir éteints nos lampes de poche, nous découvrons émerveillés une 
kyrielle de vers luisants (glow worms)! C’est juste magique ! (cf article sur les glow worms)

14 mars : Cedric part au petit matin courir dans les alentours. Il a la chance de voir le soleil
au dessus de la couche de brouillard qui encercle le camping ! 

Nous filons ensuite par un magnifique scenic drive qui longe la côte sinueuse des 
Malborough Sound vers Picton où nous attend notre ferry en milieu d’après-midi. 



La ponctualité néozélandaise est à l’identique de la ponctualité suisse ! Tout est hyper bien
organisé ! Même avec notre gros camping car, nous montons sans encombre. Et le ferry 
part même en avance ! Nous avons de la chance avec la météo ! Il fait grand beau et la 
mer est particulièrement calme, ce qui nous permet de bien profiter du départ de la 
croisière à travers les Malborough Sounds, un dédale d’anciennes vallées noyées qui 
créées un littoral alambiqué et magnifique ! Lorsque le ferry quitte le littoral de l’île du Sud 
pour le chenal entre les deux îles, nous profitons de nous abriter à l’intérieur car le vent se 
fait bien plus frais !

L’arrivée dans la baie de Wellington (capitale de la NZ) est aussi très belle ! Nous 
descendons du ferry sans encombres (pendant qu’un camping car bloque un peu le pont 
du bateau, ayant visiblement un problème de batterie… situation oh combien gênante…).

 Nous nous rendons dans un free camping proche de la ville. Malheureusement, l’heure 
tardive ne joue pas en notre faveur… Il est déjà super rempli ! Après quelques coups de fil 
aux autres campings du coin, nous nous rendons vite compte que tout est plein… 
heureusement nous croisons une dame du coin qui nous dit de nous garer le long de la 
route, car c’est autorisé. Ce ne sera certainement pas le meilleur emplacement, mais il y 
l’avantage d’être proche de la ville et il se fait tard. Dans notre mésaventure, nous 
rencontrons Caroline et Sadri, deux jeunes franco-belges, avec qui nous partageons un 
bon plat de pâtes. Ils nous expliquent leur super voyage en Amérique du Sud et nous 
partageons nos inquiétudes à propos du Coronavirus et de la suite incertaine de nos 
voyages respectifs. C’est une chouette soirée !

15 mars : direction Te Papa Tongarewa (« le lieu de trésors de cette terre »). C’est « the 
musée » de Wellington et plus généralement de Nouvelle-Zélande. Il est archi complet, il 
décrit aussi bien la faune et la flore du pays, que le côté géographique (avec entre autre 
un super expo qui explique les séismes et même une réplique d’une pièce où l’on peut 
vivre en direct les effets d’un tremblement de terre), le coté historique du pays et une 
collection très complète sur les peuples du Pacifique. Il y a aussi une magnifique expo sur 
les traditions maories avec un vrai marae (lieu sacré qui servait aux activités sociales, 



religieuses et politiques dans les cultures polynésiennes précédant la colonisation). Cette 
partie du musée ne peut être photographiée par respect de la culture maorie.
Le temps passe très vite à nouveau ! Nous sommes tous absorbés par tout ce que nous 
pouvons y apprendre ! 

Il est temps d’aller manger un morceau. Nous avons la chance d’être dimanche, jour de 
marché, avec plein de petits stands de nourriture. Nous goûtons à de délicieux gyros 
grecs, puis allons flâner encore un peu en ville.

En milieu d’aprem il est temps de reprendre le camping
car direction la côte ouest vers Koitiata. Nous y trouvons
un petit camping au bord de l’océan et assistons à un
splendide coucher de soleil au bord d’une plage de sable
noir.

16 mars : Nous profitons de faire la fameuse Surf Highway 45, qui longe les belles plages 
de sable noir de la côte ouest. Nous faisons quelques stops pour observer ces plages, 
observer le Mount Taranaki qui domine la région et nous arrêtons à New Plymouth pour 
prendre de l’info sur les randonnées possibles vers le fameux monti. Nous en repartons un
peu bredouille, non sans avoir pu profiter un peu du musée du coin où il y avait une 
étrange expo sur des automates inspirés de l’univers du cirque.

Nous atteignons le bas du volcan en début de soirée. La route est assez sinueuse sur la 
fin et la température chute tout à coup ! La météo semble se détériorer pour le lendemain. 
Nous ferons le point au visitor center pour voir les possibilités de randonner ou pas. Nous 
avons juste la chance après le souper d’assister à nouveau à un super coucher de soleil 
avec le volcan en toile de fond. Magique !



17 mars : Réveil matinal après une nuit glaciale et très venteuse… C’est plus que râté 
pour la rando… L’endroit est très exposé au vent et pourrait être dangereux. Nous prenons
la décision de garder la belle météo du lendemain pour notre prochaine étape : Le 
Tongariro Crossing. Nous profitons d’avoir le temps pour emprunter la Forgotten World 
Highway, qui comme son nom l’indique bien, est complètement oubliée ! Il y a même des 
sections non goudronnées qui secouent sacrément et qui rendent notre trajet sacrément 
long! Mais elle nous fait passer par des endroits authentiques et une magnifique gorge.

Nous sommes contents d’arriver dans le Tongariro National Park avec le retour du soleil ! 
A nouveau, nous découvrons une légende maorie qui explique l’histoire de cette région 
volcanique (cf légende du Tongariro).

18 mars : réveil matinal après une nuit à nouveau très fraîche. Nous avons rendez-vous à 
7h50 pour prendre un bus qui nous dépose au départ du Tongariro Crossing (ce n’est pas 
une boucle, du coup le bus viendra nous chercher au bout de la rando et nous ramènera 
au camping). Le soleil se lève sur les volcans alentours (Ngauruhoe, Tongariro et 
Ruapehu). La balade peut commencer. On sent à nouveau que c’est un des 9 great walks 
de NZ, car il y a beaucoup de monde ! Mais peu importe, en marchant chacun va à son 
rythme et on peut rapidement s’éloigner du flux ! Il fait très froid au départ et il y a 
beaucoup de vent. 

Notre rando nous permet d’admirer les trois grands volcans alentours :
• Le Mont Ruapehu, 2.797 mètres, plus haute montagne de l’Île du Nord et un des 

volcans les plus actifs au monde! L’éruption de mars 1945 fut la dernière de grande 
ampleur est a duré presque un an. Certains nuages de cendres ont même atteint 
Wellington, à l’extrémité sud de l’Île du Nord, quelques 300 kilomètres plus bas! 
C’est également sur cette montagne que l’on trouve les seuls glaciers et les plus 
grandes pistes de ski de l’Île du Nord.

• Le Mont Tongariro, le plus petit du trio et culmine à 1.967 mètres. C’est ce volcan 
qui abrite les fameux lacs Emeraudes et le lac Bleu, accessibles par le crossing que
nous empruntons. Et où nous pouvons observer et sentir des fumerolles qui nous 
rappellent notre virée à Vulcano en Sicile !

• Le Mont Ngauruhoe culmine à 2.287 mètres d’altitude. Il est le volcan le plus jeune 
du Parc et le plus actif de Nouvelle-Zélande. A l’inverse de ses voisins, il est 
composé d’un cône unique et ses flancs lisses et parfaitement symétriques lui 
confèrent une forme très caractéristique. C’est la raison principale pour laquelle 
c’est lui qui a été choisi pour représenter la Montagne du Destin dans le Seigneur 
des Anneaux de Peter Jackson.



Les paysages sont magnifiques et la rando, malgré ses 19,2 km nous paraît assez facile 
après nos expérience à Craddle Mountain et Istmus Peak ! Nous voyons une fois de plus 
l’avantage certain d’être habitués à randonner par rapport à d’autre touristes qui galèrent 
vraiment ! Nous reprenons le premier bus de 14h30 avec un couple de médecins français, 
Clio et Antoine, avec qui nous avons sympathisé en chemin. Une bonne glace nous attend
tous au camping où nous continuons de discuter avec Clio et Antoine au sujet de nos 
découvertes sur l’île du Sud où il se rendront normalement plus tard et à nouveau sur le 
Coronavirus qui nous inquiète pour nos proches en Europe, mais aussi pour la suite de 
notre voyage qui semble de moins en moins certain… 

Vers 16h, nous quittons cette belle région pour le lac
de Taupo où nous passerons une nuit sur un free
camping après une petite baignade dans le lac.

19 mars : la situation en NZ se tend un peu. Nous observons une 
foule qui remplit ses chariots dans un super marché du coin… 
Certains ont des gants, d’autres des masques, et certaines 
personnes âgées nous évitent. Drôle d’ambiance. Après un coup 
de fil à Genève qui nous explique que la situation se tend en 

Suisse, mais aussi en Polynésie, nous décidons tout de même de continuer notre route 
vers Rotorua. En chemin, nous nous arrêtons au Huka Falls, de loin les chutes les plus 
rapides que nous ayons vues.



Puis nous faisons une visite des Thermal Terraces Orakei Korako proche du lac Ohakuri. 
C’est une zone géothermique très active, connue pour sa série de terrasses, située dans 
une vallée au nord de Taupo  sur les rives de la rivière Waikato dans une zone très 
volcanique. Orakei Korako est le plus grand champ de geysers de Nouvelle-Zélande, avec
jusqu'à 35 geyers actifs. Le plus célèbre d'entre eux est le Diamond Geyser, dont les 
éruptions imprévisibles peuvent durer de quelques minutes à plusieurs heures, éjectant de
l'eau bouillante jusqu'à neuf mètres. Malheureusement, nous n’avons pas assisté à une 
grande éruption, mais avons quand même pu observer de petites éruptions, des mares de
boue bouillonnantes et surtout sentir par endroits une sacrée odeur de souffre (au grand 
désespoir de Nolan qui déteste cette odeur!).

Nous continuons notre route pour Rotorua où nous passerons la nuit pour assister un un 
spectacle maori. Notre arrivée au camping est assez particulière. La personne derrière le 
guichet porte des gants et un masque et nous demande de nous tenir en retrait. Le 
camping est bien équipé ! Il y a des piscines d’eau chaudes naturelles et sur la plage nous
testons le jacuzzi fait main ! Nous creusons un trou dans le sable et l’eau qui en sort est 
bouillante !! Nous y mélangeons un peu d’eau froide du lac par un chenal savamment 
creusé par les garçons et trempons prudemment les pieds. Cela en restera aux pieds, car 
ça reste très chaud et l’odeur est assez « pourrie » comme dirait Thibault et Nolan ! 

Le spectacle nous attend ! Quelle magnifique soirée, malgré des nouvelles dispositions 
pour le coronavirus, avec lavage de main avec alcool à chaque passage. Nous entrons 
littéralement dans le folklore maori et ce dès la prise en charge en bus pour aller au 
Tamaki Maori Village. Le chauffeur désigne un chef de groupe. Ce sera Luigi, un touriste 
américain qui jouera sacrément bien le jeu tout au long de la soirée ! Le bus se transforme
alors virtuellement en une pirogue qu’il fait amener au village en pagayant en faisant des 
« Hi ! » lorsque notre chef nous encourage à pagayer. Puis nous arrivons dans une 
reproduction de village traditionnel où nous passons par différents postes qui explique la 
vie d’autrefois (coutumes, jeux, musique, danse, artisanat, nourriture). C’est très 
didactique. 



Le chemin se poursuit vers le lieu où est cuisiné le hangi. Le hangi n’est pas seulement un
plat, mais aussi un mode de cuisson ancestral. On trouve ce plat le plus souvent dans la 
région de Rotorua au Nord de l’île. Le hangi traditionnel consiste à envelopper des paniers
d’aliments contenant de la viande (poulet et agneau) et des légumes (patate douce, 
pomme de terre, carottes) dans des linges humides et à les enterrer sur différents étages 
en bois dans une fosse, au fond de laquelle sont déposées des pierres volcaniques 
chauffées. La terre emprisonne la chaleur et la vapeur afin de permettre une cuisson à feu
doux (env. 3 à 4 heures). Il en ressort une odeur délicieuse qui nous met sacrément l’eau 
à la bouche (il est déjà presque 21h!). Mais il faudra encore attendre un peu ! Nous allons 
ensuite assister à un magnifique spectacle de danse et chants traditionnels. Sans oublier 
une belle représentation du fameux Haka. Cette danse traditionnelle est devenue célèbre 
grâce à l’équipe néo-zélandaise de rugby qui la pratique avant chaque match. C’est un 
rituel pratiqué par les Maoris lors de conflits, de manifestation de protestation, de 
cérémonies ou de compétitions amicales pour impressionner les adversaires. Et c’est 
impressionnant ! La troupe maorie semble d’humeur festive et il y a quelques fous-rire qui 
éclatent ici et là. Ça rend la choses un peu moins artificielle et c’est très sympa ! 

Et enfin le buffet nous attend, avec tout ce qui a été cuit dans le hangi et plus encore ! 
C’est délicieux. La fin du repas est ponctuée de chants et nous repartons avec notre bus !

20 mars : la nuit a été très courte. Nous venons d’apprendre, grâce aux Daettler (qui ont 
eu l’info par Le Temps) que la Polynésie fermait ses portes. Nos rêves de voile dans le 
Pacifique s’envolent d’un coup… Dix ans que nous prévoyions ce voyage… Le coup est 
très dur à digérer, nous sommes vraiment tristes…

Sans compter qu’il faut prendre des décisions pour la suite du voyage. La NZ commence à
mettre en place des choses par rapport au Coronavirus, les vols sont très difficiles à 
obtenir… Que faire ? Rester en NZ, rentrer en Suisse ? Nous sommes un peu perdus… 
Nous décidons de rester un jour de plus à Rotorua pour digérer un peu tout ça et voir les 
possibilités. L’ambassade suisse n’est pas très aidante, elle nous dit juste de regarder par 
nous même les possibilités de retour. La Zurich Assurance nous dit la même chose. Bref, 
heureusement, Elodie, notre agente de voyage à Genève est au taquet ! Elle nous trouve 
des vols direction Zurich pour le 29 mars avec un minimum d’escales avec Emirates via 
Dubai. C’est une maigre consolation de nous dire qu’il n’y aura pas trop de stop, même si 
cela nous stresse beaucoup de voyager dans ces conditions. 



Nous profitons d’aller visiter Rotorua. C’est un ville géothermique assez incroyable ! Ici 
tout fume ! Même les égouts !! Nous visitons une bijouterie spécialisée dans la jade. C’est 
très instructif. Nous découvrons qu’il y a 9 couleurs de jade, ou plus précisément néphrite 
et que une fois n’est pas coutume, chaque objet taillé a une signification maorie.

21-23 mars : Nous décidons que quitte à rester plus qu’une semaine en voyage, nous 
allons nous poser dans un camping à Whangamata dans la péninsule de Coromandel, qui 
a une plage connue pour être facile pour les novices en surf ! 

C’était sans compter le coronavirus… Tout le pays se met gentiment en mode off, 
impossible de prendre des leçons de surf, ni même de louer un surf. Heureusement, nous 
tombons sur une super famille allemande : David, Elena, Luca et Joshua, avec qui nous 
sympathisons au camping et qui nous prêtent leur planche. Ils sont aussi embêtés que 
nous par la tournure des évènements. Ils sont là depuis 2 mois en camping car et devaient
partir au Portugal pour 4 mois… Tout est bien entendu annulé et ils ont fait le choix d’aller 
s’installer au Nord pour 1 mois de plus dans un appartement.

Nous décidons d’aller acheter deux body board à défaut de pouvoir en louer. Puis nous 
profitons d’une super journée au bord de la plage avec de belles vagues !

La nuit suivante est à nouveau assez courte...Nous apprenons par la presse à nouveau 
que les vols via Dubai vont être arrêtés. Avec le décalage horaire, impossible de savoir si 
cette info est vraie, notre agence de voyage de Genève étant fermée… Nous décidons de 
quitter Whangamata pour Auckland où nous irons chercher des infos à l’aéroport. Mais 
avec le coronavirus tout est bloqué pour les personnes qui n’ont pas de vol dans la 
journée… Nous décidons de rester pas trop loin d’Auckland, comme ça si jamais il y a tout
à coup une possibilité de vol plus tôt, nous serons plus réactifs. La soirée est stressante, 
nous apprenons que d’ici 36h le pays passe en confinement total. Il faut faire des choix 
rapidement… Nous comprenons rapidement que revenir sur Suisse va être quasi 
impossible. Nous cherchons alors une maison à louer. Nous ne voulons pas rester trop 
vers Auckland et préférons une villa vers l’océan. Nous devons aussi chercher une voiture 



à louer. Une fois de plus, nous nous rendons bien compte que d’avoir quelques moyens 
aide sacrément à se sortir de ce type de situation ! Nous trouvons une maison vers 
Manghawai Heads, à deux heures au Nord d’Auckland. Il faut faire vite, plein de touristes 
dans notre situation chercher à louer des maisons ou appartements. Le pays va se 
confiner pour 4 semaines. Quelques petits problèmes de limite de carte de crédit liés aux 
derniers achats de billets d’avion annulés viennent ajouter un stress. Heureusement nous 
pouvons compter sur Fred, Olivier et Catherine. Nous leur en sommes vraiment très 
reconnaissants !! Les personnes de la villa sont aussi top ! Ils nous réservent la maison 
quelques heures, malgré la forte demande, car ils ont appréciés les commentaires des 
autres logeurs airbnb à notre sujet ! Ouf !

24 mars : journée marathon… Il faut retourner à Auckland pour rendre le camping car et 
trouver une voiture de location, car les bureaux ferment complètement le lendemain 
matin… Tout se passe sans encombre, yeah ! On fait le plein courses, on trouve même 
encore un magasin pour acheter des legos et on file à la villa !

Quelle chance de pouvoir se poser ici ! La maison est très grande, avec un petit jardin et 
très proche d’un estuaire. Ça nous rassure, car être confiné dans un pays étranger n’est 
pas toujours très simple ! On va enfin souffler un peu ! On verra bien la suite.


